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Giovanni de Verrazzano

Si Henri VII  avait patronné l'Italien Cabot, François Ier qui chérissait les Italiens, en avait fait autant
avec Verrazzano.

Espagnols et Portugais avaient parcouru et exploré toute la côte américaine de la Floride jusqu'à la
Patagonie sans trouver de passage. Il restait encore à chercher plus au nord. Peut-être la voie vers
l'Ouest se trouvait-elle là? Des soyeux de Lyon, avaient eu l'idée de faire explorer cette région entre la
Floride et le Labrador pour découvrir une route plus courte qui leur aurait permis d'importer de la
soie à meilleur compte. Avec l'appui du Roi, ils chargèrent de cette mission le florentin Giovanni de
Verrazzano auquel certains d'entre eux étaient même apparentés, comme le banquier Jean Ango et
Guadagni, descendant de Florentins bannis en 1434 et installés depuis à Lyon. Un syndicat fut créé
pour l'envoi d'une expédition et Verrazzano en fut chargé. D'extraction noble, né en France, il avait
fait ses études à Florence.

A bord de la "Dauphine" un navire deux fois plus gros que le "Mathew" de Cabot, le 17 janvier 1524,
il fait voile vers le Cataia. Le 1 mars il atteint terre par 33o50 de latitude ce qui correspond au Cap
Fear de la Caroline du Nord.

Après être descendu vers le Sud, de crainte de rencontrer des Espagnols il rebrousse chemin. En jetant
l'ancre de nouveau à Cap Fear, il est accueilli par des Indiens fort amicaux qui apportèrent des
victuailles. Continuant vers le Nord il s'arrête à un point baptisé par lui "Selva di Lauri" (Forêt de
Laurier) en raison de la senteur de la végétation. Et plus loin "Campo di Cèdre". Il découvre enfin,
commettant une erreur, un isthme qu'il baptise "Annunziata", le 25 mars, jour de l'Annonciation, à
proximité du Cap Hatteras. C'était, pensait-il, une ouverture vers la "Mare Orientale" en direction de
l'Inde. Ce n'était qu'un lagon intérieur délimité par un cordon littoral typique à toute la côte de l'Est
des Etats-Unis. Pourtant pendant tout un siècle son erreur fut retransmise par les cartes publiées par
son frère Girolamo, première carte de ce qui devait être les Etats-Unis.

Verrazzano, continue son exploration et baptise un nouveau site du nom d'Arcadie, actuellement Kitty
Hawk (Caroline du Nord). En fin de compte il jette l'ancre dans la baie de New-York, non loin de
Manhattan, région qui reçoit pour premier nom celui d'Angoulême. Il y fait connaissance avec des
Indiens. Le périple se termine par une exploration de la côte du Maine où des indigènes moins
cordiaux envoient des flèches sur les arrivants et se sauvent dans la forêt. Verrazzano décide de
rentrer et touche Dieppe le 8 juillet 1524. Il n'a pas perdu l'espoir de trouver le fameux passage vers
les Indes mais l'idée d'un second voyage tombe très mal. La situation politique et militaire est
désastreuse, la campagne d'Italie s'étant terminée à Pavie par une défaite.

Un second voyage est tout de même entrepris qui le mène jusqu’aux côtes du Brésil d'où il ramène
une cargaison de bois de Campèche. Un troisième voyage se termine tragiquement. Giovanni arrive
dans les Caraïbes, et fort de son expérience des Indiens d'Amérique du Nord, descend sans prendre
garde. Assailli par les indigènes anthropophages, il est tué, dépecé et mangé sur la plage sous les yeux
horrifiés de son frère Girolamo resté dans le bateau, mais à une distance trop grande pour tirer et
porter secours.
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